. 111/46-47

Officier undt solldaten schulldig sindt oder Verbleiben werden, setze
auch Ein alless Mein ligendtes undt fahrendess, gegenwertigess undt
zuokiinfftiges guot, wass Namen Ess haben méchte, allso dass ich wan
lch stédrben oder leben sollte ohne Entrichtung diser billichsten
schilld, mein Vorgedachter schwager, oder ein iedweder mit recht inha-
ber diser handtgschrifft sich kénne Ohnwidersprechlich bezahllt ma-
chen.

Zuo wiissen ist auch dass die Vorgemelldte summa von ... [10814] frank-
ken ich schulldig bin, in Meinen kosten nach dem werth dess gelltss im
schweizerlandt franco in Zug Zuo bezallen. Zuo dessen bekrdfftigung
hab ich Zuo Zeligen herren [alt] sdckelmeister [der Stadt Zug] Johan
Landtwing, undt herr Underweibell [der Stadt Zug] Martin Ut[t]i[n]ger
Erbetten sich Eigenhdndig nebenth mihr undt Meinem angebhornen zuoge-
setzten bytschafft zuo Underschriben, geschechen in ... den dess schon
gemeldten tagss undt Jahr".

"[Schuldbnief fiin Zurnlauben], Maion Lobf. standtss Iug gewesten Landtvogt den
Landtgragfschagft Thurgeuw"

1) Die franz. Version s. Zurlaubiana AH 120/1

Kopie, mit Dorsualnotiz von Beat Jakob II. Zurlauben
AH 111, 100-101 -~ Blatt 101F leer
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[1703] Juni 18., Compiégne A

SCHREIBEN VON [ANNA KATHARINA FAESCH?, ALS WITWE VON EMANUEL
RUSSINGER VERH.] "DE ROUSSINGER", AN GRAF [BEAT JAKOB]
“"DE ZURLAUBEN LIEUTENANT GENERAL DES ARMES DU ROY [LUD-

WIG XIV.] A L'ARMES D'ALLEMAGNEL

"C‘estols bien assez monsieur que la grace gue vous m‘aviez fait de
prendre mon fils [den Enseigne Ludwig Emanuel Russinger von Russikon?
gemeint] dans votre Regiment sans y ajouter encore celle de le mettre
dans votre compagnie colonel. ausy puis je vous assurer que l’inclina-
tion et la reconnoissence n’'ont jamais fait tant de progres qu’ils en
font chez moy en votre faveur et je vous jure que tout ce qui m‘aflige
est de n’estre pas en estat de vous faire avoiier que la cinceritez est
de la partie et tien compagnie aux sentiments que je me vante d’avoir
pour vous ... [et] tous mon pouvoir est borné a faire continuellement
des veux pour la conservation de votre ilustre et cher personne et de
puis gque vous este en campagne on die tous les jours une messe a votre

jntention et plusieurs bonnes religieuses de mes amies prie le seig-
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neur pour vous de tous leurs coeur voila ... tous ce que peut faire
une pauvre personne qui voudroit pouvoir vous marquer moins inparfai-
tement avec quelle respecteux devoiiement j’ay l1’honneur d’estre ...
votre tres humble et tres obeisante servante ...".

1) Deutschland war damals einer der Schauplidtze im Kriege, den Frankreich
mit oesterreich, Holland und England filhrte.

Original, Siegel weggerissen - AH 111, 102-103

47 A

1670 April 20., Zug A

SCHREIBEN VON [STATTHALTER] RITTER [BEAT JAKOB I.] ZURLAUBEN AN
[ALT] SCHULTHEISS [UND DERZEITIGEN RATSHERRN] VON FREI-
BURG [I.UE., SIMON PETERMANN] MEYER

"Nous avons appris par la Copie de la lettre de mess.®® [Schultheiss
und Rat] de Soleure qu’‘ils ont envoyés & [Schultheiss und Rat von] Lu-
cerne [dem Vorort der kath. Orte] que mess.t® [Schultheiss und Rat] de
Berne sont intentionnés de faire une Monstre generale dans leur Terri-
toire en deux Endroits avec des circonstances assés suspectes: Du de-
puis nous avons efl des avis de quelques Espions qu’‘on a envoyé en leur
Pais, que cette monstre se doit tenir environ le 29.M€ d/avril S:V:
[d.h. am 9. Mai n. St.] et que leurs suiets de ce Coste icy ne sont
pas bien satisfait avec eux a cause de certaines nouveautés qu‘ils
leurs imposent. Cependant Je ne puis m’abstenir de vous donner aussy
part que mess.'® de Lucerne ont donnés une pareille Declaration [be-
ziiglich der Nichtbeschirmung Genfs und der Waadt] & S.A.R. [dem Herzog
1, ainsy que
, et que m.F le Chev.®F

von Savoyen, Karl Emanuel II.] que celle de nostre Canton
vous aurés sans doute appris de Lucerne mesm32
[Rudolf] mé&her [=Mohr, Ratsherr von Luzern] est déia parti pour Turin
pour ce suiet avec une Depesche de m.T [Benoit II Cize] ... Marquis de
Greisy [=6Grésy, des sav. Ambassadors], Et comme il ne reste gque vostre
Canton Seul gque ne s’est pas encor resolll de donner la mesme chose,
J’ay voull prendre la liberté dans l‘’ancienne confiance, de vous aver-
tir que tout le monde est de 1'opinion que vous ne ferés plus aucune
difficulté, et principalement en cette conioncture en laguelle vostre
louable Canton, et celluy de Soleure sont un peu oppressés de ... Ber-
ne [- wdhrend es zwischen Bern und Freiburg beziiglich der gemeinsamen
Herrschaft im Amte Schwarzenburg Differenzen gab, waren Bern und Solo-

thurn wegen des Bucheggbergs zerstritten -}3, et que ce seroit Juste-

2 M.J
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